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par le Professeur Guy LEDOUX-LEBARD* 

Ce carnet de visites couvre la période du l'r janvier au 3 juillet 1830, 

sans interruption. Mais la période des Journées révolutionnaires (27 au 

29 juillet) n'y figure pas, quelques dernières pages ont été coupées. 

Ce carnet est relié en maroquin brun, avec quelques taches d'encre noire 

sur les plats. Sur le premier plat on lit, en lettres dorées : « Baron Dupuy­

tren ». Les tranches de chaque plat portent deux anneaux de cuir fermant 

le carnet en y introduisant deux petits porte-mines en argent, à coulisseau, 

dont l'un à pointe d'argent. Il comporte 90 feuillets d'agenda journalier. U n 

petit soufflet est ménagé à l'intérieur du premier plat. Sur la page de titre, 

on lit : 

Agenda ou Tablettes de poche, 1830, à Paris, chez Chaulin, marchand-
papetier du Roi et de S.A.R. Mgr le duc d'Orléans, rue Saint-Honoré, n° 116, 
au coin de celle d'Orléans, et m ê m e rue, n° 218, entre celle de Richelieu et 
le Palais-Royal. 

Et en regard, en bas : 

Imprimerie de Ducessois, rue Saint-Jacques, n" 67. 

A la fin du 16° cahier figurent la Charte constitutionnelle et des rensei­

gnements généraux dont : l'Itinéraire des nouvelles voitures omnibus à 

25 centimes la course (Omnibus, Dames blanches, Ecossaises, Béarnaises, 

Citadines, etc.), les monnaies, le calendrier 1830 avec les phases de la lune, etc. 

Chaque page porte en haut le mois, en lettres gothiques, la première 

lettre ornée, et deux jours par page avec le quantième, le jour de la semaine 

et le n o m du Saint. E n regard, une page blanche. 

(*) Communication présentée à la séance du 22 octobre 1977 de la Société française 
d'histoire de la médecine. 
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Ces pages sont presque entièrement couvertes par le n o m des consultants 

en général à partir de 9 heures ou l'après-midi, de 3 heures, écrits à la plume 

d'oie dont l'encre est devenue brune. O n y relève des noms connus : de 

Rothschild, de Barbantane, de la Princesse Borghèse, de Canouville, de Girar-

din ; ou moins connus, plusieurs noms de la m ê m e famille reviennent souvent. 

L'orthographe est parfois inexacte. 

Chaque n o m est généralement suivi d'un tiret coché d'un X, indiquant 

que la consultation a été donnée, ou les honoraires réglés ? Aucun chiffre 

ne figure. 

O n remarque que les dimanches ou les jours fériés sont en général aussi 

chargés que les autres. 

Plus rarement sont indiquées des visites avec quelques adresses ou le 

rappel de petites interventions à effectuer : sonde œsophagienne, ablation 

d'une petite tumeur. 

Les fonctions hospitalières et professorales de Dupuytren sont rappelées 

par les simples mentions : « Hôtel-Dieu, Faculté, examen de 5 e année, Aca­

démie de médecine. » 

Ce carnet nous donne donc une idée des journées et du travail quotidien 

en ville du chirurgien célèbre que fut le baron Dupuytren, à l'apogée de sa 

carrière puisque né en 1788, il avait alors 52 ans, mais mourait cinq ans 

plus tard. 
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